
Les mÃ©decins bulgares expatriÃ©s, praticiens essentiels au
systÃ¨me de soins franÃ§ais

Description

Quelques centaines de mÃ©decins bulgares sont venus travailler en France depuisÂ 2007, 
rÃ©pondant aux besoins du marchÃ© local. Cette prÃ©sence significative et les bienfaits 
quâ??elle apporte sont toutefois mÃ©connus de la sociÃ©tÃ© civile franÃ§aise.

Depuis les annÃ©esÂ 1970, la France connaÃ®t une pÃ©nurie
chronique de mÃ©decinsÂ : ce phÃ©nomÃ¨ne est la consÃ©quence du
vieillissement des effectifs mÃ©dicaux conjuguÃ© au maintien en
vigueur, jusquâ??Ã  la rentrÃ©eÂ 2021, du numerus clausus. Ã? partir
deÂ 2007, pour continuer Ã  faire fonctionner correctement leurs
services, certains Ã©tablissements de santÃ© ont dÃ©cidÃ© de recruter
des mÃ©decins Ã©trangers, notamment en provenance de pays
dâ??Europe de lâ??Est.

Des agences spÃ©cialisÃ©es dans le placement de personnels de
santÃ© ont alors Ã©tÃ© missionnÃ©es par des centres hospitaliers.
Parmi leurs recrues se trouvaient de nombreux mÃ©decins bulgares,
rapidement apprÃ©ciÃ©s et reconnus au sein des Ã©tablissements
hospitaliers pour la qualitÃ© de leur travail. Les mÃ©dias, eux, ont traitÃ© le sujet des migrations
mÃ©dicales en focalisant leur attention sur quelques cas isolÃ©s de gÃ©nÃ©ralistes roumains tentant
leur chance dans des communes rurales. Ainsi, les mÃ©decins bulgares, qui concourent
significativement au fonctionnement du systÃ¨me franÃ§ais de santÃ©, demeurent toujours des
Â«Â invisiblesÂ Â» pour la sociÃ©tÃ© qui les accueille.

Un flux migratoire relativement faible avantÂ 2007

Les premiÃ¨res migrations de mÃ©decins et dâ??Ã©tudiants en mÃ©decine de nationalitÃ© bulgare
ont Ã©tÃ© observÃ©es en France au lendemain de la Seconde Guerre mondiale. La rÃ©pression du
rÃ©gime socialiste (stigmatisations, mises Ã  lâ??Ã©cart, enfermements dans les camps, renvois des
universitÃ©sâ?¦) frappait alors lâ??ensemble des Ã©lites intellectuelles. Une partie de ces cerveaux a
alors prÃ©fÃ©rÃ© fuir Ã  lâ??Ã©tranger. Ainsi, entre 1945Â etÂ 1953, lâ??OFPRA a recensÃ©
600Â rÃ©fugiÃ©s bulgares(1). Sous le rÃ©gime socialiste post-stalinien, quelques mÃ©decins (des
partisans bÃ©nÃ©ficiant dâ??une plus grande libertÃ© de dÃ©placement ou des dissidents) ont
Ã©galement rÃ©ussi Ã  venir sâ??installer en France. Parmi eux, deux mÃ©decins sâ??y sont fait un
nomÂ : BoyanÂ Hristoforov, le cÃ©lÃ¨bre gastro-entÃ©rologue de lâ??hÃ´pital Cochin Ã  Paris, et
DarinaÂ Krastinova-Lotov, chirurgienne esthÃ©tique internationalement reconnue. Ã? la veille de la
chute du rÃ©gime socialiste, cette prÃ©sence restait toutefois nÃ©gligeableÂ : enÂ 1987, lâ??Ordre
national des mÃ©decins rÃ©pertoriait Ã  peine 8Â mÃ©decins bulgares dans son tableau
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professionnel. Avec la chute du rÃ©gime et le retour des mobilitÃ©s Est-Ouest, quelques-uns de leurs
confrÃ¨res, principalement des francophones (en Bulgarie, le franÃ§ais Ã©tait enseignÃ© dans de
nombreux Ã©tablissements dâ??Ã©lite), les ont rejoints afin de profiter de nouvelles opportunitÃ©s. Ils
ont souvent Ã©tÃ© dÃ©Ã§us par cette expÃ©rience migratoire car, sâ??ils pouvaient Ãªtre
employÃ©s dans les hÃ´pitaux publics, leurs diplÃ´mes bulgares nâ??Ã©taient toutefois pas
officiellement reconnus et on ne tenait pas compte de leurs vÃ©ritables qualifications. Il en dÃ©coulait
une prÃ©caritÃ© peu satisfaisante (statut contractuel, reconduction des contrats de travail pas
assurÃ©e, bas salaires). Ces conditions de travail expliquent que peu de ces mÃ©decins aient choisi
de venir travailler en France avantÂ 2007, prÃ©fÃ©rant dâ??autres destinations, comme
lâ??Allemagne.

RÃ´le des cabinets privÃ©s dans lâ??externalisation du recrutement hospitalier

Lâ??adhÃ©sion de la Bulgarie Ã  lâ??Union europÃ©enne a considÃ©rablement modifiÃ© les
opportunitÃ©s et les comportements migratoires. Non seulement elle a favorisÃ© la libre circulation
des personnes, mais elle a Ã©galement permis Ã  la fois la reconnaissance par les autoritÃ©s
franÃ§aises des diplÃ´mes de mÃ©decins obtenus en Bulgarie Ã  partir du 1erÂ janvier 2007 et
lâ??assouplissement des conditions dâ??exercice de la mÃ©decine pour les mÃ©decins bulgares
disposant de diplÃ´mes obtenus Ã  partir deÂ 2007 (qui ne furent plus soumis Ã  la tutelle des
praticiens hospitaliers). La France est soudain apparue plus attractive.

Or, au mÃªme moment de nombreux Ã©tablissements franÃ§ais de santÃ©, en particulier les
hÃ´pitaux, cherchaient Ã  pallier la pÃ©nurie de mÃ©decins dans certaines spÃ©cialitÃ©s mÃ©dicales
(notamment lâ??anesthÃ©sie-rÃ©animation). Ils ont donc fait appel Ã  des cabinets privÃ©s de
recrutement qui ont commencÃ© Ã  rechercher des mÃ©decins sur le marchÃ© de lâ??emploi bulgare
en passant des annonces (dans des journaux, des revues ou sur internet). Certains se sont mÃªme
rendus en Bulgarie pour prendre attache directement avec les recrues et effectuer une premiÃ¨re
sÃ©lection. Mais, le plus souvent, les cabinets franÃ§ais ont mis en place des collaborations ou des
partenariats avec des agences locales, leur dÃ©lÃ©guant le ciblage et la prÃ©-sÃ©lection des talents
recherchÃ©s. Des entretiens par visioconfÃ©rence Ã©taient ensuite organisÃ©s entre recruteurs, futur
employeur et postulants, avec Ã  la clÃ© un stage organisÃ© en France pour sâ??assurer des
compÃ©tences et de lâ??aisance du candidat. Dans le cas oÃ¹ lâ??expÃ©rience Ã©tait concluante et
le contrat signÃ© par les deux parties, le cabinet de recrutement se chargeait de rÃ©gler les
derniÃ¨res dÃ©marches administratives. Pour pÃ©renniser cette ressource, certaines de ces agences
ont dÃ©cidÃ© de contribuer Ã  la formation en amont de viviers de mÃ©decins candidats Ã 
lâ??expatriation, en aidant les postulants (non francophones) motivÃ©s Ã  apprendre ou Ã  progresser
en franÃ§ais. Ainsi, ces agences ont Ã©tÃ© capables de fournir rapidement une main-d’Å?uvre
linguistiquement autonome.

Ces recrutements sont Ã  lâ??origine de lâ??accroissement significatif du nombre de mÃ©decins
bulgares en France au cours des quinze derniÃ¨res annÃ©es (jusquâ??Ã  90Â % des embauches,
selon certains recruteurs). EnÂ 2006, Ã  peine 17Â mÃ©decins bulgares Ã©taient habilitÃ©s Ã 
exercer la mÃ©decine en France. Quinze ans aprÃ¨s, ils sont quelques centaines.

Une prÃ©sence concentrÃ©e dans le secteur hospitalier et en cabinet mÃ©dical

Les mÃ©decins bulgares qui sâ??installent en France sont le plus souvent de jeunes docteurs
titulaires dâ??un diplÃ´me obtenu en France ou en Bulgarie aprÃ¨sÂ 2007 et donc reconnu par les
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autoritÃ©s franÃ§aises. Eu Ã©gard aux besoins du marchÃ© local du travail, ils ne sont dÃ©sormais
plus obligÃ©s de passer entre les mains dâ??une agence de recrutement pour trouver un emploi.
Cette Ã©volution explique que beaucoup dâ??entre eux se soient installÃ©s au sein de cabinets
mÃ©dicaux privÃ©s.

Lâ??accroissement de cette prÃ©sence mÃ©dicale bulgare est facilement observable en consultant
lâ??annuaire du Conseil de lâ??ordre national des mÃ©decinsÂ : la plupart des Bulgares portent des
noms de famille, des patronymes et des prÃ©noms traditionnels trÃ¨s caractÃ©ristiques. Estimer la
population de mÃ©decins bulgares en utilisant lâ??anthroponymie est donc non seulement possible,
mais Ã©galement pertinentÂ ; car si la naturalisation masque une partie de la prÃ©sence bulgare, une
recherche reposant sur les noms portÃ©s par les praticiens permet de rÃ©pertorier Ã©galement les
expatriÃ©s naturalisÃ©s. En utilisant cette mÃ©thode, nous avions recensÃ© 225Â mÃ©decins
porteurs de ces signes de bulgaritÃ© en dÃ©cembreÂ 2010(2). Les mÃªmes critÃ¨res de recherche
nous ont permis dâ??en dÃ©nombrer 354Â en janvier 2021(3). Ces chiffres illustrent
lâ??accroissement significatif de cette main-d’Å?uvre en France au cours de la pÃ©riode post-
adhÃ©sion. Cette prÃ©sence a Ã©galement Ã©voluÃ© qualitativement entreÂ 2010 etÂ 2021Â : ainsi,
les femmes-mÃ©decins qui formaient 53,3Â % de ce contingent en constituent dÃ©sormais 62,1Â %.
Dans le mÃªme temps, la part des praticiens hospitaliers rÃ©gresse de 53Â Ã  48Â %. Les
anesthÃ©sistes-rÃ©animateurs reprÃ©sentent toujours la principale spÃ©cialitÃ© mÃ©dicale
exercÃ©e par ces actifs (19,5Â %), une main-d’Å?uvre qui sâ??est rÃ©vÃ©lÃ©e dâ??une grande aide
dans les services de rÃ©animation accueillant les malades de la Covid-19. Enfin, beaucoup de
mÃ©decins bulgares prÃ©fÃ¨rent dorÃ©navant sâ??installer en libÃ©ral dans des cabinets
mÃ©dicaux privÃ©sÂ : 14,7Â % de gÃ©nÃ©ralistes, 8,5Â % dâ??ophtalmologistesâ?¦

Lâ??impact en Bulgarie des dÃ©parts massifs de mÃ©decins

Le flux migratoire de mÃ©decins bulgares Ã  destination dâ??autres pays europÃ©ens (France mais
Ã©galement Allemagne) ou dâ??AmÃ©rique du Nord est en grande partie Ã  lâ??origine de la
pÃ©nurie de spÃ©cialistes mÃ©dicaux en Bulgarie mÃªme si, comme en France, les dÃ©parts Ã  la
retraite jouent Ã©galement un rÃ´le prÃ©pondÃ©rant dans cette dynamique. Le phÃ©nomÃ¨ne de
dÃ©part affecte lâ??ensemble du pays mais est plus significatif et dramatique en province. En effet,
plusieurs Ã©tablissements hospitaliers de chef-lieu de district nâ??ont plus les moyens de conserver
certains servicesÂ : câ??est le cas Ã  Vidin (nord-est de la Bulgarie), par exemple, oÃ¹ le docteur
DanchoÂ Kirachki, mÃ©decin-chef en clinique, expliquait dÃ©butÂ 2020 que la ville nâ??accueillait
plus que 120Â mÃ©decins spÃ©cialistes contreÂ 300 vingt ans plus tÃ´t(4).

Parmi les spÃ©cialitÃ©s les plus durement frappÃ©es par la pÃ©nurie, lâ??anesthÃ©siologie est
citÃ©e rÃ©guliÃ¨rement. Selon le professeur NikolaÃ¯Â Petrov, prÃ©sident de lâ??Association bulgare
dâ??anesthÃ©siologie et de soins intensifs, il restait seulement 1Â 200Â anesthÃ©sistes en Bulgarie
en octobreÂ 2020, alors quâ??il en faudrait 2Â 500Â pour couvrir lâ??ensemble des besoins de la
population(5). LÃ  encore, mais Ã  flanc renversÃ©, ce manque sâ??est rÃ©vÃ©lÃ© particuliÃ¨rement
criant avec la pandÃ©mie de Covid-19.

 

SourcesÂ :

(1) StÃ©phan Altasserre, Les mobilitÃ©s bulgares en Europe occidentale et plus particuliÃ¨rement en 
France au cours de la pÃ©riode postcommunisteÂ (1989-2012)
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, ThÃ¨se de doctorat, universitÃ© de Strasbourg, novembreÂ 2013, pp.Â 197-265. Entretiens
rÃ©alisÃ©s individuellement avec 14Â mÃ©decins bulgares, dont trois anesthÃ©sistes-
rÃ©animateurs, trois psychiatres et trois gÃ©nÃ©ralistes ayant exercÃ© dans les villes de Paris,
Lagny, Kremlin-BicÃªtre, Lille, Poitiers, Aubagne, Antibes, Cavaillon et en Guadeloupe entre
marsÂ 2009 et janvierÂ 2012.

(2) Op. Cit., note 1.

(3) Consultation en janvierÂ 2021 de lâ??annuaire de lâ??Ordre national des mÃ©decins
rÃ©pertoriant les mÃ©decins rÃ©guliÃ¨rement inscrits au tableau de lâ??Ordre des mÃ©decins.

(4) Â«Â V BÄ?lgarija veÄ•e njama koj da lekuva horataÂ Â» (Il n’y a plus personne pour soigner les
gens en Bulgarie), Deutsche Welle, 26Â janvier 2020.

(5) Â«Â Prof. PetrovÂ : Imame 1Â 200Â anesteziolozi, neobhodimi sa dvojno poveÄ•eÂ Â» (Â«
Professeur Petrov : nous avons 1 200 anesthÃ©siologistes, il nous en faut deux fois plus Â»), BGNES,
15Â octobre 2020.

 

VignetteÂ : Wikimedias commons.

* StÃ©phan Altasserre est docteur en Ã?tudes slaves, spÃ©cialiste des Balkans.

Lien vers la version anglaise de l’article.
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https://www.conseil-national.medecin.fr/annuaire
https://www.dw.com/bg/Ð²-Ð±Ñ�Ð»Ð³Ð°Ñ�Ð¸Ñ�-Ð²ÐµÑ�Ðµ-Ð½Ñ�Ð¼Ð°-ÐºÐ¾Ð¹-Ð´Ð°-Ð»ÐµÐºÑ�Ð²Ð°-Ñ�Ð¾Ñ�Ð°Ñ�Ð°/a-52153283
https://www.youtube.com/watch?v=GYVQZNt6t64
https://regard-est.com/bulgarian-expatriate-doctors-essential-practitioners-in-the-french-health-care-system

